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et de leurs queues, et poussèrent comme des rugissements de

douleur. Ensuite ils se mirent à fouir de leurs ongles , firent en

peu de moments un trou plus que suffisant pour le corps d'un

homme , et reprirent le chemin du désert. Antoine étendit

le corps dans la fosse , le couvrit de terre -, puis il mit sur la

place quelque marque propre à la faire reconnoître. Le jour

suivant , il repartit pour son monastère , emportant , comme

une riche succession, la tunique que Paul s'étoit faite de ses

propres mains, et qui n'ctoit qu'un tissu de feuilles de palmier,

semblable à celui des corbeilles. A son arrivée, il fit, dan»

toute son étendue, le récit d'un événement si capable d'édifier

ses disciples. Cette grossière tunique de feuilles de palmier, il

mettoit une sorte de gloire à la porter , et il n'en usoit qu'aux

fêtes les plus solennelles , telles que Pâques et la Pentecôte.

Saint Antoine survécut quinze ans au premier des anacho-

rètes, et ne mourut qu'à l'âge de cent cinq ans. Ses austérités

furent toujours les mêmes , aussi-bien que son zèle à instruire

un nombre infini de solitaires et de cénobites, qui en for-

Smèrent une infinité d'autres à leur tour. Sans aucun avantage

'naturel qui le distinguât , son éminente sainteté l'a rendu fa-

meux dans toute l'étendue du monde chrétien. Quoiqu'il ne

sût pas lire, on a de lui quelques lettres , avec une règle assec

courte
,
qu'il avoit dictées dans la langue de son pays , et qu'on

a traduites en grec et en latin.

Les seuls ennemis de la foi refusoient de rendre justice à

des vertus aussi merveilleuses que celles de ces hommes tout

célestes. Leur attachement déclaré pour leur pasteur légitime,

«ïffaçoit toutes leurs bonnes qualités aux yeux de son rival hé-

rétique. Mais tandis que l'intrus ne pensoit qu'à établir son au-

torité par les voies les plus indignes , Athanase fugitifporta ses

'plaintes au père commun des fidèles et des pasteurs de toutes

•les églises». Il produisit au souverain pontife les attestations

de quatre-vingts évêques d'Egypte
,
qui déposoient tout ce

jjuel'on pouvoit dire de plus convaincant en sa faveur. Mais
dès qu'il fut personnellement connu , son mérite éclatant , sa

manière de vivre, sainte, sage et modeste, sa rare piété, toutes
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